NOTE CONCERNANT L’HYDROGÈNE ET 
SON UTILISATION POTENTIELLE DANS LES INSTALLATIONS TECHNIQUES DES BÂTIMENTS 
EN RÉGION DE BRUXELLES-CAPITALE
Dans le cadre de l’étude sur l’évolution des installations techniques des bâtiments à Bruxelles et des vecteurs énergétiques utilisés par celles-ci
SOMMAIRE
1.	Contenu et objectif de la note	2
2.	Introduction	2
3.	Etat des lieux de la production de l’hydrogène	2
3.1	Les moyens de production d’H2	2
3.1.1 Les couleurs de l’H2	2
3.1.2 Répartition mondiale actuelle et impacts de la production	3
3.1.3 Capacité de production actuelle en Europe et en Belgique	3
3.2	Les rendements	4
3.2.1 Rendement de la production d’H2	4
3.2.2 Rendement actuel de la chaîne « électricité-H2-électricité »	4
3.3	Le coût de l’hydrogène	5
4.	Etat des lieux de la consommation de l’hydrogène	5
4.1	Applications actuelles dans le monde	5
4.2	Applications actuelles en Europe et en Belgique	6
5.	Evolutions possibles de la consommation et de la production d’H2	6
5.1	Nouveaux usages de l’hydrogène vert	6
5.2	Scénarios au niveau mondial	7
5.3	Scénarios pour l’Europe	8
6.	Focus sur les utilisations possibles dans les installations techniques des batiments	9
6.1	Les aspects sécuritaires	9
6.2	Réutilisation du réseau de gaz naturel	9
6.3	L’hydrogène dans le chauffage	10
7.	Stratégies politiques annoncées	11
7.1	Position européenne	11
7.2	Position belge	12
8.	Conclusion	14

Mars 2023

NOTE CONCERNANT L’HYDROGENE ET 
SON UTILISATION POTENTIELLE DANS LES INSTALLATIONS TECHNIQUES DES BATIMENTS 
EN REGION DE BRUXELLES-CAPITALE

1. [bookmark: _Toc130389426]Contenu et objectif de la note

Cette note vient compléter les rapports rédigés dans le cadre de l’étude sur l’évolution des installations techniques des bâtiments en Région de Bruxelles-Capitale réalisée en 2022.
Elle n’a pas l’ambition de présenter le même niveau de détail que ces rapports, ni d’être exhaustive, mais de brosser un aperçu de ce que l’on sait aujourd’hui au sujet du vecteur énergétique « hydrogène » et son utilisation potentielle dans les installations HVAC (Heating Ventilation and Air Conditioning). Ce sujet est en pleine évolution, à la fois au niveau technique, économique et politique. Dès lors, les informations rassemblées dans cette note peuvent rapidement évoluer.

2. [bookmark: _Toc130389427]Introduction

Le dihydrogène, plus communément appelé l’hydrogène ou l’H2 est constitué de 2 atomes d’hydrogène. L’hydrogène, bien qu’étant l’élément le plus abondant de l’univers, ne se retrouve que très rarement sur Terre sous forme de molécule H2 pure. Celui-ci est en effet très léger et réagit très rapidement avec d’autres composés. On le retrouve principalement présent à l’état d’eau (H2O), associé à du carbone pour obtenir tous les dérivés de la chimie organique (méthane CH4, méthanol et tous les autres composés organiques) ou à d’autres composés dérivés de la chimie organique (ammoniac, acide chlorhydrique, …). C’est en raison de sa rareté, sous sa forme pure à l’état naturel, que l’hydrogène H2 est considéré comme un « vecteur énergétique », c’est-à-dire un moyen de transporter l’énergie. Aux conditions normales de température et de pression, l’H2 se trouve sous forme gazeuse. Bien que les densités à l’état naturel soient incomparables, 1 kg d’hydrogène contient autant d’énergie qu’environ 3 kg de pétrole. L’hydrogène est 8 fois plus léger que le gaz naturel et a un contenu énergétique environ 5 fois moins important par unité de volume que le gaz naturel. Il a un large plage d’inflammabilité : 4 à 75 % vol. dans l’air (5 à 15 % pour le gaz naturel).

3. [bookmark: _Toc130389428]Etat des lieux de la production de l’hydrogène

3.1 [bookmark: _Toc130389429]Les moyens de production d’H2

[bookmark: _Toc130389430]3.1.1 Les couleurs de l’H2
Pour distinguer les différentes sortes de production et sources d’hydrogène, une couleur a été attribuée à chaque mode de production. Il en existe actuellement 7 (voire 8), dont 5 modes de production à partir de combustibles fossiles :
· L’hydrogène noir est produit à partir de gazéification du charbon
· L’hydrogène brun est produit à partir de gazéification du lignite
· L’hydrogène gris est produit à partir de vaporeformage du méthane
· L’hydrogène bleu correspond à de l’hydrogène gris mais pour lequel le carbone a été capturé et stocké
· L’hydrogène turquoise est également produit à partir de méthane mais obtenu via pyrolyse et avec un système de captage de CO2 sous forme solide
· L’hydrogène jaune ou rose est produit via électrolyse à partir d’électricité d’origine nucléaire.
· L’hydrogène vert est également produit via électrolyse mais avec de l’électricité d’origine renouvelable (principalement éoliennes ou panneaux solaires photovoltaïques). 

[bookmark: _Toc130389431]3.1.2 Répartition mondiale actuelle et impacts de la production
Comme l’indique la figure suivante, en 2021, la quasi-totalité de la production d’hydrogène était assurée par 3 procédés : le vaporeformage à partir de méthane (62%), la gazéification du charbon (19%) et comme sous-produit du reformage du naphta dans les raffineries pétrolières (18%). Il en résulte donc que 99,9% de l’hydrogène est produit à partir d’hydrocarbures dont 0,7% incluant de la capture et du stockage de carbone (CCUS) et seulement 0,04% par électrolyse de l’eau. 
[image: ]
Figure 1 : Production mondiale d’hydrogène par type de procédé – source AIE Global Hydrogen Review 2022 

Le procédé de production dominant à l’heure actuelle, c’est-à-dire l’hydrogène gris produit par vaporeformage du méthane après désulfurisation, implique la production de CO2 (10 à 11 kg de CO2 par kg d’H2 produit) et une consommation importante d’énergie. Il en est de même pour la production d’hydrogène à partir du charbon.

La technologie la plus développée au niveau commercial, pour produire de l’H2 en consommant de l’électricité est l’électrolyse qui permet de séparer l’hydrogène de l’oxygène contenus dans l’eau. Cette électrolyse nécessite l’utilisation d’un électrolyte et une élévation de la température : 100 à 150°C pour les électrolytes alcalins (NaOH ou KOH), 70 à 90°C pour les membranes électrolytiques polymères (PEM) et 700 à 800°C pour les électrolyseurs à oxydes solides (SOE).

Les électrolyseurs font actuellement l’objet de recherches et il est fort probable que ces procédés évoluent fortement dans les prochaines années. D’autres techniques sont également à l’étude : la pyrogazéification de bois, de résidus de cultures, de déchets … ou l’électrolyse des eaux usées.

[bookmark: _Toc130389432]3.1.3 Capacité de production actuelle en Europe et en Belgique
Selon les données du Clean Hydrogen Monitor, il y avait dans l’Union Européenne, en Grande Bretagne et dans les pays de l’Association européenne de libre-échange (EFTA en anglais), 504 points de production d’hydrogène en 2020 pour un total de 11.5 Mt d’hydrogène par an.

Dans le port d’Anvers, ce sont environ 260kt d’hydrogène gris qui sont produits annuellement.




3.2 [bookmark: _Toc130389433]Les rendements

[bookmark: _Toc130389434]3.2.1 Rendement de la production d’H2
Un des désavantages cités au sujet de l’hydrogène vert concerne les pertes énergétiques liées non seulement à l’électrolyse pour sa production, mais également aux différentes pertes de transformation, stockage et transport, comparativement à une utilisation directe de l’électricité.
Les rendements de production de l’H2 vert aujourd’hui se situent aux alentours de 70 à 80%. Cela signifie que pour produire un kg d’H2 (contenu énergétique de 39,4 kWh/kg), il faut actuellement 50 à 55 kWh d’électricité. 

Si l’H2 n’est pas directement consommé sur place, celui-ci doit être stocké, ce qui implique des pertes d’énergie liées à la compression de l’ordre de 5 à 10% (2 à 5 kWh/kg d’électricité).
Ces différents rendements sont appelés à évoluer favorablement dans le futur pour atteindre des niveaux de 86% pour la production d’ici 2030. La compagnie australienne Hysata a même récemment atteint des rendements records de 95% pour la production, ce qui constituerait une avancée conséquente. 

Pour produire de l’hydrogène vert, il faudra beaucoup d’électricité verte :
Sur base des rendements actuels de production, si la quantité d’hydrogène produite en 2021 devait se faire avec de l’électricité d’origine éolienne et solaire, l’ensemble de l’électricité produite actuellement dans le monde à partir de ces 2 sources ne suffirait pas. Il faut en effet environ 50 MWh d’électricité pour produire 1 tonne d’H2 vert ou 4.700 TWh pour 94 million de tonnes d’H2. Or la production mondiale d’électricité en 2021 était de 27.520 TWh dont 2.837 TWh pour l’éolien et le solaire.
[image: ]
Figure 2 : répartition des sources de production d’électricité dans le monde en 2021 – source Global Electricity Review 2022 – Ember

[bookmark: _Toc130389435]3.2.2 Rendement actuel de la chaîne « électricité-H2-électricité »
Le rendement de la chaîne qui part de l’électricité pour produire de l’hydrogène pour ensuite produire à nouveau de l’électricité, autrement appelée « Power-to-H2-to-Power », est actuellement de l’ordre de 25 % selon l’Agence française de l’Environnement (ADEME), voire 30 % avec les meilleurs équipements actuels. Cette chaîne fait intervenir : des électrolyseurs, des compresseurs, une unité de stockage, un réseau de distribution et des piles à combustible pour produire à nouveau de l’électricité. A titre de comparaison l’utilisation de batteries électriques permet de restituer 70 % de l’électricité injectée dans ces batteries (et ce rendement progresse encore).



3.3 [bookmark: _Toc130389436]Le coût de l’hydrogène

L’évolution du coût de l’hydrogène gris suit actuellement celui du gaz naturel. En 2022, l’H2 vert en Europe, au Moyen-Orient et en Chine était devenu moins cher que l’H2 gris qui a vu son prix exploser suite à la guerre en Ukraine et son impact sur les prix du méthane. 
Une étude de Bloomberg mettait en avant un coût normalisé (levelized cost) de 6,71 $/kg (6,3 €/kg) pour l’H2 gris alors que l’H2 vert avait un coût de 4,84 à 6,68 $/kg (4,5 à 6,2 €/kg).
Une tendance similaire s’observait en Chine avec un coût normalisé de l’H2 gris à 5,28 $/kg (4,9 €/kg), comparé à un prix de 3,22 $/kg (3 €/kg) pour l’H2 vert.

Un des principaux coûts de la production d’hydrogène vert concerne les électrolyseurs. Leurs coûts évoluent favorablement et devraient encore baisser dans les années à venir pour passer d’un coût actuel de 1300 €/kW à 320 €/kW d’ici 2030. Ceci, en complément d’une réduction du coût des énergies renouvelables, devrait permettre d’abaisser en 2030, le coût de l’hydrogène vert sous 2 €/kg d’H2 (sur base d’un coût de l’énergie solaire à 19 €/MWh en 2030) qui deviendrait en conséquence compétitif par rapport à l’hydrogène gris.

Les coûts de l’hydrogène « vert » vont donc fortement évoluer dans les prochaines années. Voici une illustration des scénarios d’Irena (International Renewable Energy Agency) :
[image: ]
Figure 3 : scénarios d’évolution du coût de production de l’hydrogène « vert » entre 2018 et 2050
source : connaissance des énergies d’après un rapport d’IRENA

4. [bookmark: _Toc130389437]Etat des lieux de la consommation de l’hydrogène
[bookmark: _Hlk128718376]
4.1 [bookmark: _Toc130389438]Applications actuelles dans le monde

En 2021, la consommation mondiale d’hydrogène était évaluée à 94 millions de tonnes. Les applications principales sont l’industrie chimique et pétrochimique : synthèse de l’ammoniac (50%), raffinage et désulfurisation des hydrocarbures (37%), synthèse du méthanol (12%).
L’ammoniac est principalement utilisé dans l’agriculture comme engrais (80%), mais également dans l’industrie textile (tannage et coloration des vêtements), dans l’armement pour la production d’explosifs et dans la production de polymères. 
Le plus grand débouché du méthanol est son utilisation comme matière première pour la synthèse d'autres produits chimiques. Environ 40 % du méthanol est converti en formaldéhyde, pour être transformé en produits aussi divers que des matières plastiques, des résines synthétiques (dont certaines entrent dans la fabrication du contreplaqué), des peintures, des explosifs, et des tissus infroissables. Le méthanol est aussi l'un des composants dans le processus de production de l'alcool. 
4.2 [bookmark: _Toc130389439]Applications actuelles en Europe et en Belgique

En Europe, la demande d’hydrogène a été estimée à 8.7 millions de tonnes pour l’année 2020 et se répartit entre les usages de manière similaire aux chiffres mondiaux, si ce n’est que c’est le raffinage qui consomme plus de la moitié de l’hydrogène. 
[image: ]
Figure 4 : demande totale en hydrogène par applications – source : Fuel Cells and Hydrogen Observatory

En Belgique, l’industrie chimique consomme 400k tonnes d’hydrogène par an. Pour produire cet hydrogène de manière verte, il faudrait environ 13 TWh d’électricité renouvelable, ce qui équivaut à 2 fois la production des 400 éoliennes offshore de la mer du Nord (6,8 TWh en 2021). 
[bookmark: _Hlk128718491]
5. [bookmark: _Toc130389440]Evolutions possibles de la consommation et de la production d’H2

5.1 [bookmark: _Toc130389441]Nouveaux usages de l’hydrogène vert

L’association « Hydrogen Europe » mentionne une série d’usage industriels prévus pour l’hydrogène « vert » avec un besoin de 6,1 Mt H2 par an en 2030. Plus de la moitié de cet hydrogène pourrait être utilisé pour « décarboner » la production d’acier, comme l’indique la figure suivante :
[image: ]
Figure 5 : demande annuelle en Mt H2 par an en 2030 des projets annoncés dans le secteur industriel
source : Clean Hydrogen Monitor 2022, Hydrogen Europe

Parmi les usages qui vont augmenter, le document Hydrogen Roadmap Europe mentionne également l’hydrogène utilisé pour le chauffage et l’énergie des bâtiments, celui utilisé dans le secteur du transport, ainsi que l’hydrogène utilisé en tant que tampon dans la production d’énergie. 

5.2 [bookmark: _Toc130389442]Scénarios au niveau mondial

Selon le rapport de l’Agence Internationale de l'Energie  de 2022, si tous les projets actuellement planifiés voient le jour, la production d’hydrogène bas carbone pourrait atteindre 16 à 24 millions de tonne d’ici 2030, dont 9 à 14 millions de tonnes via électrolyse et 7 à 10 millions de tonnes à l’aide de combustibles fossiles avec capture de carbone. Ces chiffres sont à comparer avec une demande estimée à 115 millions de tonnes (voir scénario « Stated Policies » dans le graphique ci-dessous), dont à peine 2 millions de tonnes proviendraient de nouveaux usages. La production bas carbone pourrait donc couvrir 14 à 21% de la demande en 2030. 

[image: ]
Figure 9 : scénarios selon l’AIE de l’évolution en 2030 de la demande mondiale d’hydrogène par secteur et par zone géographie – source : Connaissance des Energies – Global Hydrogen Review 2022, AIE, septembre 2022

La consommation mondiale d’H2 vert d’ici 2050 devrait se situer entre 520 millions de tonnes (AIE) et 735 millions de tonnes (Rethink), soit 5 à 8 fois la consommation actuelle.

Il est difficile de savoir aujourd’hui, quel pays produira le plus d’hydrogène vert. Mais l'Australie, le Chili, l'Espagne et la Namibie annoncent clairement leur volonté de devenir de grands producteurs d’hydrogène vert.



5.3 [bookmark: _Toc130389443]Scénarios pour l’Europe

La quantité d’hydrogène qui satisfera les différents usages, notamment dans les installations techniques des bâtiments, dépendra fortement des choix de l’Europe, comme l’illustrent les figures suivantes :
[bookmark: _Hlk128718778]
[image: ] 
Figure 6 : Hydrogen Roadmap Europe - Fuel Cells and Hydrogen 2 Joint Undertaking, 2019
[image: ]
Figure 7 : 4 scénarios d’évolution de la demande en hydrogène vert et bleu – source : European Hydrogen Backbone ; analysing future demand, supply and transport of hydrogen - gasforclimate2050.eu

5.4 EVOLUTION EN BELGIQUE

Selon le document « Vision et stratégie Hydrogène » du SPF Economie, mis à jour en octobre 2022, la capacité de production d’hydrogène vert par électrolyse restera limitée en Belgique en raison du faible potentiel local d’énergie renouvelable. La Belgique s’est engagée à augmenter la production d’électricité à partir d’éoliennes et de panneaux solaires. La capacité éolienne en mer du Nord, par exemple, va presque tripler d’ici à 2030. Cette électricité sera principalement injectée directement dans les réseaux, mais l’hydrogène peut intervenir en complément des batteries pour stocker les capacités excédentaires et les rendre disponibles en cas de pénurie.

Au niveau des connaissances en matière de production et d’utilisation de l’hydrogène, on peut également noter que plusieurs centres de formation développent en Belgique des formations afin d’acquérir les compétences à ce sujet. Ceci va favoriser la maîtrise de ces technologies en Belgique.

6. [bookmark: _Toc130389444]Focus sur les utilisations possibles dans les installations techniques des batiments

6.1 [bookmark: _Toc130389445]Les aspects sécuritaires

Les aspects sécuritaires sont importants quel que soit l’usage de l’hydrogène. Cependant, dans les bâtiments tertiaires et résidentiels, des personnes peuvent côtoyer une installation qui utilise de l’hydrogène sans être averties. La plus grande vigilance est donc nécessaire.

L’hydrogène est la plus petite des molécules (elle peut traverser certains aciers et joints). Les concentrations dans l’air qui permettent avec une étincelle ou une flamme de déclencher un incendie se situent entre 4 et 75 % (alors que pour le gaz naturel on se situe entre 5 et 15 %).
Le transport, le stockage et l’utilisation d’hydrogène pur nécessite donc des précautions plus importantes que pour le gaz naturel.
Il est moins dangereux de transporter et d’utiliser l’hydrogène dilué dans du méthane, sous forme de méthane ou d’une autre molécule comme par exemple le méthanol. Mais ceci implique des coûts et perte de rendements supplémentaires liés à une réaction chimique. 

6.2 [bookmark: _Toc130389446]Réutilisation du réseau de gaz naturel

Le distributeur de gaz GRT gaz annonce qu’il pourrait être injecté jusqu’à 20 % d’hydrogène dans le réseau de gaz naturel français. Ce point de vue semble être partagé par le secteur gazier.

En théorie, la plupart des matériaux utilisés sur le réseau bruxellois de gaz résistent à l’hydrogène. Les seules canalisations qui ne sont à priori pas compatibles avec l’hydrogène sont celles en fonte nodulaire, mais elles ne représentent qu’1% des conduites principales. Pour tous les matériaux, des tests sur les éléments constitutifs du réseau doivent être réalisés pour confirmer leur compatibilité. 

Une incertitude existe quant à l’état des conduits de distribution de gaz dans les bâtiments à Bruxelles. En effet, celles-ci doivent faire l’objet d’un contrôle au moment de l’ouverture d’un point de fourniture de gaz. Mais elles sont peu fréquemment contrôlées lorsqu’elles sont en service. Le principal levier actuel au niveau sécuritaire à ce niveau est l’odorisation du gaz distribué et le service capable d’intervenir 24h/24 lorsqu’une fuite est détectée.

[bookmark: _Hlk128719219]Le contenu énergétique par unité de volume de l’hydrogène étant 5 fois plus faible que le gaz naturel, l’utilisation d’hydrogène devrait avoir un impact sur la taille des canalisations et des stations de comptage. 

6.3 [bookmark: _Toc130389447]L’hydrogène dans le chauffage

Dans un document publié en septembre 2022, des chercheurs ont examiné 32 études indépendantes[footnoteRef:1] sur l'hydrogène et ont conclu qu'il peut jouer un rôle, mais qu’il était peu probable qu'il joue un rôle majeur dans le chauffage domestique, que ce soit en remplacement total du chauffage au gaz à combustible fossile ou en mélange avec le gaz naturel. L'utilisation de l'hydrogène pour le chauffage peut sembler attrayante à première vue. Cependant, toutes les recherches indépendantes sur le sujet aboutissent à la même conclusion : « le chauffage à l'hydrogène est beaucoup moins efficace et plus coûteux que d'autres solutions telles que les pompes à chaleur, le chauffage urbain et le solaire thermique », déclarait Jan Rosenow co-auteur de ce document.  [1:  études annoncées comme étant indépendantes des industries de l’énergie (pétrole, gaz, charbon, électricité) et des fabricants de pompes à chaleur, ainsi que de chaudières] 


La figure suivante reprend une échelle qui illustre la place envisagée pour chaque usage et notamment le chauffage des bâtiments qui est placé plutôt en bas de cette échelle :

[image: ]
* plutôt sous forme d’ammoniac ou d’e-fuel que d’H2

Figure 8 : échelle qui classe les usages de l’hydrogène vert entre inévitable (unavoidable) et non compétitif (uncompetitive) - Source: Liebreich Associates ; concept credit: Adrien Hiel/Energy Cities

Aujourd’hui, beaucoup de marques proposent des chaudières qui peuvent fonctionner avec des mélanges de gaz naturel contenant entre 20 et 30% d'hydrogène. Et certaines marques proposent des chaudières « H2Ready », ce qui signifie qu’en remplaçant certaines pièces, elles deviendraient compatibles avec 100% d’hydrogène. Toutefois, les chaudières fonctionnant avec 100% d’hydrogène en sont encore actuellement au stade de projets pilotes et sont attendues sur le marché d’ici 2025.

En ce qui concerne le prix de ces chaudières à hydrogène, certains fabricants de chaudières (Worcester Bosch, Vaillant, Baxi and Ideal) se sont engagés (via une lettre au secrétaire d’état de la Grande-Bretagne) à maintenir un coût des chaudières hydrogène similaires à celles alimentées au gaz naturel pour autant que les volumes de productions soient identiques aux volumes actuels (ce qui est peu probable). 



Plusieurs projets d’utilisation de l’hydrogène dans le chauffage peuvent être mentionnés :

Le groupe BDR Thermea qui teste des chaudières 100 % hydrogène à usage résidentiel depuis 2019 a lancé fin 2022, un projet d’une durée de 3 ans afin d’utiliser des chaudières avec 100% d’hydrogène à Lochem[footnoteRef:2] aux Pays-Bas. Il s’agit de 12 maisons construites dans les années 1900 et classées monuments historiques (donc peu ou pas isolées) qui vont être chauffées avec une chaudière à condensation fonctionnant à l’hydrogène. L’hydrogène (actuellement gris) est acheminé via camion depuis l’Allemagne et injecté dans des canalisations de gaz existantes. Il s’agit d’hydrogène de très grande pureté (99,999%). Mais de l’hydrogène de moins grande pureté pourrait également être utilisée. Dans le cadre de ce projet, les canalisations et les radiateurs peuvent être conservés et ne doivent pas être remplacés, il n’y a que le compteur et la chaudière qui ont dû être remplacés. [2:  https://allesoverwaterstof.nl/in-lochem-brandt-in-12-woningen-de-waterstof-cv-ketel/ ] 


A Kaisersesch (Allemagne), un autre projet pilote où une infrastructure complète pour l'hydrogène est en cours de construction verra bientôt le jour : la génération d'électricité renouvelable pour le fonctionnement des électrolyseurs destinés à fournir de l'hydrogène dans les secteurs de la fourniture d'électricité et du chauffage ainsi que dans l'industrie et les transports, en passant par son stockage et sa distribution. Les essais pratiques doivent démarrer en 2023 avec des chaudières gaz à condensation et des systèmes de chauffage à pile à combustible pour un fonctionnement avec 100 % d'hydrogène.

En Grande-Bretagne, le projet H100 Fife sur la côte est de l'Écosse, apportera de l'hydrogène renouvelable dans 300 foyers en 2024 pour le chauffage et la cuisine. Les chaudières seront alimentées par de l’hydrogène produit grâce à une éolienne offshore et une unité de stockage. Le projet sera le premier de son genre à utiliser un approvisionnement direct en énergie renouvelable pour produire de l'hydrogène pour le chauffage domestique. La projet devrait être opérationnel jusqu’en mars 2027. En 2026, le gouvernement Britannique devra décider s’il envisage d’utiliser l’hydrogène pour le chauffage des bâtiments. 

Au niveau fédéral, le gouvernement belge ne considère pas le secteur du bâtiment comme une priorité pour l’application de l’hydrogène. Les pompes à chaleur électriques réchauffent et refroidissent avec une très grande efficacité et peuvent utiliser directement de l’électricité renouvelable. Les réseaux de chaleur offrent également de bonnes possibilités de synergies. Cependant, ils ne peuvent pas être installés partout et certains bâtiments continueront sans doute à utiliser un combustible (tel que le biogaz, l’hydrogène ou le e-méthane) pour se chauffer.

7. [bookmark: _Toc130389448]Stratégies politiques annoncées

7.1 [bookmark: _Toc130389449]Position européenne

L’Union européenne a annoncé sa stratégie pour l’hydrogène avec l’ambition de produire 1 million de tonnes de molécules d’hydrogène d’ici 2024 et ambitionne, dans son plan RepowerEU, de produire 10 millions de tonnes et également d’importer 10 millions de tonnes d’ici 2030. Cela équivaudrait au double de la consommation d’hydrogène de l’Union européenne en 2020 et en termes de production d’énergie renouvelable à environ 200 GW de puissance éolienne, soit un 2 fois la puissance installée fin 2021.




7.2 [bookmark: _Toc130389450]Position belge

Dans le cadre de sa vision et stratégie hydrogène publiée en octobre 2022, le gouvernement fédéral désire positionner la Belgique comme plaque tournante d’importation et de transit de molécules renouvelables en Europe, le potentiel de production d’hydrogène vert en Belgique étant limité. 

Sur base des estimations fédérales, la Belgique importera 20 TWh d’ici 2030 et entre 200 et 350 TWh d’ici 2050 de molécules hydrogène et de dérivés d’hydrogène renouvelable afin de couvrir sa demande intérieure ainsi que les activités de transit vers les pays voisins. En février 2023, l’Allemagne et la Belgique ont d’ailleurs annoncé qu’ils allaient interconnecter leurs réseaux d’hydrogène d’ici 2028, objectif également annoncé précédemment vis-à-vis de la France. 

Pour réaliser cet objectif de plaque tournante de l’hydrogène, trois grandes voies d’importation ont été identifiées :
1) La production de la mer du Nord : production d’hydrogène vert en mer du Nord grâce à l’éolien offshore. Dans la déclaration d’Esbjerg (mai 2022), la Belgique, l’Allemagne, le Danemark et les Pays-Bas se sont engagés à développer une capacité de production de 20 GW d’hydrogène renouvelable et 65 GW d’éolien offshore d’ici 2030. 
2) La route du Sud (gazoduc) : import via gazoduc d’hydrogène vert produit dans la péninsule ibérique et en Afrique du Nord. Le Nord de l’Espagne devrait être connecté à la Belgique d’ici 2030.
3) La route maritime : import via la mer de régions très ensoleillées, venteuses ou présentant un grand potentiel hydraulique. Il s’agit principalement du Moyen-Orient, de l’Afrique et de l’Amérique. La Belgique a déjà été en contact avec Oman le Chili et la Namibie pour de futurs imports d’hydrogène vert.

Comme l’indique le tableau suivant, le gouvernement fédéral identifie quatre secteurs que les molécules d’hydrogène et les dérivés d’hydrogène renouvelables contribueront à rendre climatiquement neutres d’ici 2050 : l’industrie (aciérie, chauffage haute température …), le transport (bateaux et avions), l’énergie (stockage) et à titre non prioritaire, le bâtiment (backup d’électricité et chauffage des bâtiments qui ne peuvent être desservis par des pompes à chaleur ou des réseaux de chaleur).

[image: ]



Un réseau de transport d’hydrogène est déjà présent sur le territoire belge. Il a été développé par un acteur privé pour approvisionner divers clients industriels répartis en Belgique, en France et aux Pays-Bas. En Belgique, il relie les régions de Zeebrugge, Gand, Anvers et Charleroi, comme illustré en bleu clair sur la figure suivante. Mais de nombreux clusters industriels sont plus éloignés de ces infrastructures. 
Le gouvernement fédéral souhaite poursuivre le développement d’un réseau de transport d’hydrogène à exploiter sous des conditions d’accès des tiers non discriminatoires (dessiné en bleu foncé sur la figure suivante).

[image: ]
Figure 9 : projet de développement du réseau de distribution d’hydrogène – source : Federal Hydrogen Strategy - cabinet du Ministre Fédéral de l’Energie

Une partie de ce réseau sera mis en service en 2026 et le projet prévoit également de récupérer des canalisations dédiées au transport d’autre molécule comme par exemple celles du gaz L (gaz pauvre utilisé avant la conversion). 



8. [bookmark: _Toc130389451]Conclusion

L’hydrogène jouera-t-il un rôle dans la décarbonation ?
Au vu des informations récoltées et des différentes études consultées, il semble que l’hydrogène aura un rôle à jouer et permettra la décarbonation à court et moyen terme de certains usages et secteurs où il n’existe pas ou peu d’alternatives. Les rendements de production devraient encore s’améliorer, et le prix de production de l’hydrogène vert chuter afin de devenir compétitif entre 2030 et 2050. Mais la question du transport et des pertes liées aux différentes conversion de l’hydrogène impliquent qu’à court terme, l’hydrogène ne sera que très peu disponible et restera cher. A long terme, sa disponibilité à grande échelle reste toutefois incertaine.
Au niveau belge, le potentiel de production d’hydrogène renouvelable est limité, la plupart de l’hydrogène utilisé sera et restera donc de l’hydrogène importé. La Belgique souhaite se positionner en tant que « plaque tournante » de l’hydrogène. Cependant, c’est important de ne pas remplacer notre dépendance actuelle au gaz naturel, avec ses impacts politiques et économiques, par une dépendance à l’hydrogène.

L’hydrogène jouera-t-il un rôle dans le chauffage de demain ? 
A court et moyen terme (horizon 2035), l’hydrogène renouvelable restera rare, cher et ira donc en premier lieu vers des secteurs qui peuvent difficilement être décarbonés. Au niveau du chauffage, sur le moyen et long terme, d’autres alternatives doivent être explorées sur un bâtiment, comme l’isolation thermique de l’enveloppe, l’utilisation de pompes à chaleur, la récupération de chaleur fatale, le raccordement à un réseau de chaleur efficace, voire même le chauffage électrique, avant d’avoir recours à l’hydrogène. 
L’hydrogène peut également avoir un rôle pour stocker de l’énergie dans un bâtiment, mais après avoir eu recours à d’autres technologies comme le stockage sous forme de chaleur ou de batteries électriques (voir la note relative au chauffage et au stockage électrique).  
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The total planned consumption of low-carbon hydrogen in the industrial projects, in already announced projects tracked
by Hydrogen Europe, amounts to 6.1MtH,/year by 2030, with over half of it concerning the steel sector’s ambitions alone.
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Figure 2: Planned clean hydrogen annual consumption in announced projects by 2030 by the industrial sector.
Source: Clean Hydrogen Monitor 2022, Hydrogen Europe
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